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LE COIN DU LEC'l 'EUR 

'Il TRADUCTION : JEU D 'EQUILIBRJ.: CONSTANT OU A1'' FAI RE DE J UGl iJMEN'l' . 

Equilibre entre le g énie de la la ngue originale ei celui de la la ngue dans la­
quelle la traduction se fait ; entre les exigences d e l'a uteur d'un a rticle, d 'un ou­
vrage, d'une le ttre et ce lles d'un pa tron, d'une clientèle, de certains lecteurs ; entre 
des conceptions pe rsonnelles, un idéal particulier et des contingences m a térielles 
ou socio-commerciales données. 

De plus en plus la traduction servile, l'esclave de la lettre, le fanatique du dic ­
tionna ire seront suppla ntés pa r le traduc teur orateur, doué de jugem e n t , maî t risant 
les la ngues dont il se sert, les dictionnaires auxque ls il r ecourt, capable de tirer d 'un 
t exte tout le contenu idéologique, a vec nuances e t modalités inhérentes, pour le re­
créer intégralement da ns une a utre la ngue, san s que le lect eur sente qu'il n e s'agit 
pas d 'un origina l. 

CONSEILS PRATIQ UES: 

(a) Saislr .l'idée générale a va nt de s 'a ttaquer à un mot, à une nua nce, à une ex­
press ion. Oublier les mots pour les idées ; procéder du généra l au pa rticulier. 
N e pas faire effort pour saisir le sens exac t d'un mot avant d' a voir compris 
le sens général d u contexte, du passage. 

(b) Employer le dic tionnaire à bon escie nt. D'abord avoir des connaissan ces aussi 
précises q ue possibie d u sujet traité, savoir le s ituer avec exactitude dans le 
vaste cha mp des conn aissances humaines, des arts, d es sc ie nces. e tc., des m é­
tier s e t des compartim entat ion s socia les , économiq ues, e tc. 

(c) N e jamais accepter une tra duction d 'emblée , sans e n vérifie r· l'exac titude clans 
un diqtionnaire adéqua t. Procéder par r eco upements. 

(d) Se défier des m ots e t expressions qu i ressemblent à des mots e t expressions exis­
tant dans la langue de la traduction. 
BREF/ NE JAMAIS FAIRE ABSTRACTION DE SON J UGEMENT. TOUJOUR.S 

SE RAPPELER QU'ON MARCHE SUR UNE CORDE RAIDE A U-DE'SSUS D'UN 
PRECIPICE . Wilfr id Martin. :llontréal. 
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